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Un « point chaud » de biodiversité dans l’Océan Indien
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Une biodiversité originale mais très vulnérable

3

La Réunion

905 espèces végétales indigènes dont :
- 26% endémiques strictes
- 45% endémiques des Mascareignes
- 46 espèces éteintes
- 91 en danger critique d’extinction
- 80 en danger
- 104 vulnérables

> 3 000 espèces végétales exotiques introduites dont : 
- 850 naturalisées
- > 100 invasives



Régression des habitats naturels indigènes depuis l’arrivée de l’Homme
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Forêt semi-sèche

1665 Aujourd’hui



Une diagonale remarquable
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Une diagonale remarquable
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Forêt semi-sèche

Forêt semi-sèche
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Une continuité écologique et paysagère à préserver

Altitude 2 270 m

Altitude 1 500 m

Altitude 200 m
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Acte 1 : la maîtrise foncière
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Acte 2 : des programmes de restauration et reconstitution volontaristes

1996 : premières 
acquisitions par 
le CDL

2007 : création 
Parc national

2005 : premières 
actions de 
restauration

2009-2014 : projet 
LIFE COREXERUN

2015-2021 : projet LIFE 
Forêt Sèche

2010 : classement 
patrimoine mondial 
UNESCO

2013 : Plan de 
valorisation des 
paysages
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Acte 2 : Des programmes de restauration et reconstitution volontaristes

2009-2014 : 9 ha de « reconstitution », 30 ha de « restauration »  2015-2021 : renforcement de la 
continuité écologique
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Des programmes mobilisateurs

200 000 plants mis en terre
5,3 M€ sur 12 ans (dont 50% LIFE)
Plus de 2 000 bénévoles
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L’intégration du projet de restauration dans une démarche paysagère
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Le « rouleau de paysage » pour retranscrire une itinérance
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La « rencontre » des deux 
démarches
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Une analyse et des intentions par unité paysagère
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Un plan d’action global, cohérent
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Des fiches-actions et esquisses chiffrées
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Du projet… à la mise en œuvre 
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Du projet… à la mise en œuvre 



Conclusion : Quelle plus-value de la démarche paysagère ?

• S’appuyer sur le sensible et le vécu

• Remettre le village et ses habitants au centre de la démarche

• Intégrer la restauration écologique dans un projet de territoire

• Donner un cadre partagé entre acteurs pour anticiper l’avenir
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